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Mes hommes trouvent mille petits moyens ingénieux pour se distraire ; actuellement, la fabrication.de

bagues en aluminium fait furôur : ils les tailleit dans d^es fusées d'obus, les Boches fournissant ainsi la

matière première « à l,æil » ! certain, r*, devenus très habiles et je porte moi-même une jolie bague

parfaitement ciselée et gravée par un légionnaire'
Marcel Planquette.

1915
Je ne sais pas si je pourrais dormir dans un lit à présent, on est habitué à.cou-cher par terre ou sur la paille

quand on peut en trouver. 11y a bien deux mois que je ne r.ûe suis pas déshabillé, et j'ai enlevé mes

souliers cette nuit pour dormir ; il y avait au moins quinze jours que je ne les avais pas quiftés'

Je vais te donner quelques détails iomment nous avons passé la nuit dans la tranchée. celle que nous

avons occupée a une longueur de cent mètres à peu près, construite à la lisière d'un petit bois (" ') ; elle

est profonde d'un metre,ia terre rejeté. .r, uuu*, ce qui'fait que l'on peut passer debout sans être w' La

largeur est général;;;; dà q.rin eïentimètres.i l'on fuit de place en place des endroits un peu plus

larges de façon à pouvoir se àroiser quand on se rencontre. Dans le fond de la tranchée et sous le terrain'

on creuse de petites caves où un tornme peut tenir couché, c'est pour se gatantir des éclats d'obus'
AdolPhe Wegel.

4 décembre 1914

Ma bien chère Lucie,

Quand cette lettre te parviendra, je serai mort fusillé'

Voici pourquoi :

LezT novembre, vers 5 heures du soir, après un violent bombardement de deux heures, dans une tranchée

de première ligne, alors que nous finissioit fu ,oup., des Allemands se sont amenés dans la tranchée'

m,ont fait prisonni", ur"ô deux autres 
"r-*uruà"t.'J;ai 

profité d'un moment de bousculade pour

m'échapper des mains des Allemands. J'ai suiü mes camarades, et ensuite, j'ai été accusé d'abandon de

poste en présence de l'ennemi 
ot__ ^-L ,.ta ^^^Ân^-io À mnr* Ânn

Nous sofirmes passés vingt-quatre hier soir au conseil de Guerre. six ont été condamnés à mort dont moi'

Je ne suis pas plus 
"orpu6t"iue 

les autres, mais il faut un exemple. Mon portefeuille te parviendra avec

ce qu'ily a dedans. (..)
Je meurs innocent du crime d'abandon de poste qui m'est reproché. S] ay tigy de m'échapper des

Allemands, j'étais resté prisonnier, j'auraij encorà h vie sauve. C'est la fatalité'

Ma dernière pensée, à toi, jusqu'au bout' 
Henry Floch

Le 13 novembre 7978

Chers parents (...)
Le 9, à l0 heures du matin on faisait une attaque terrible dans la plaine de Woëvre. Nous y laissons trois

quarts de la compagnie, il nous est impossible de nousreplier t irot lignes ; nous restons dans l'eau

trente-six h.r.., ,u]m pouvoir leverlËtête ; dans la nuit âu l0 , nous reculons à I km de Dieppe ; nous

passons la dernière n it d. guerre le Àatin au petit jour puisque le reste de nous autres est évacué ; on ne

peut plus se tenir sur nos jambes ; jiai le pied gauch" noi. .or*" du charbon et tout le corps tout violet '

il est grand temps qu'il vienne rn. A..iriàn, oI tout le monde reste dans les marais, les brancardiers ne

pouvant plus marcËer car le Boche iire touprtt ; la plaine est plate conrme un billard'

A 9 heures du matin, le 1l , on vient nous âvertir què tout est ;igné et que cela finit à 11 heures, deux

heures qui parurent durer des jours entiers'

Enfin, 11 heures arrivent ; d'un seul coup, tout s'arrête, c'est incroyable'

Nous attendons 2 heures ; tout est il;ârt I alors la triste corvée cofllmence, d'aller chercher les

camarades qui y sont restés. 
Eugène

Eugène poézévara wait dix-huit ans en 1914. Il écrivait souvent à ses parents, des Bretons qui habitaient

à lllantesJa-Jolie. Eugène a été gazé sur le front, et il est mort d'épuisement dans les années 20.


